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Marocains et djihadisme,
quel rapport 7

Étude • Pourquoi les Marocains sont-ils
surreprésentés parmi les auteurs d'attentats
en Europe?

• Les principaux auteurs des attentats
de Barcelone, Paris et Bruxelles
étaient originaires du Maroc.

• Une étude menée auprès de détenus
condamnés pour djihadisme éclaire
d'un nouveau jour la radicalisation,

Cerner la radicalisation violente
Rares sont les études empiriques (voir p, 17) sur la
radicalisation djihadiste, Cest ce qu'ont entrepris
le sociologue Romain Sèze et le politologue Xavier
(rettiez. Avec leur équipe, ils ont interrogé vingt
détenus condamnés en France pour des faits de
terrorisme, dont treize de type djihadiste. L'étude,
intitulée "Saisir les mécanismes de la radicalisation
violente", a été soumise au ministère de la Justice,
Elle a été réalisée durant toute ['année 2016 et est
parue en avriL Les derniers travaux du genre
remontaient au début des années 2000 lorsque
Farhad Khosrokhavar a réalisé la première étude
sociologique d'envergure sur le fait religieux en
prison, V. B.

Enquête Julie Chaudier
Correspondante à Casablanca

P ourqlwi autant de Marocains impliqué.~ r aZl

lieu dl' 'Pourquoi Bu rceloll l' ?', telle est la borltle
question. Nous del'Ons oUl".ir el' débat même si
les conclusions riS(Jllellt de {aire très lIIa/", in-
terpl"lle Hkham, militant associatif il Rabat,

SUl'Faccbook. Au surlendemain des attentats djiha-
distes il Barcelone et r:ambrils impliquant dome in-
dividus dont huit sont originaires du Maroc, la ques-
tion fait écho sur la toile. Pourquoi. cette fois encore,
comme il Paris puis Bruxelles, les auteurs des atten-
tats djihadistes de Barcelone étaient-ils majoritaire-
ment d'origine marocaine?

La première raison est simple: la démographie. Les
auteurs d'attentats djihadisies sont, par définition,
musulmans et les musulmans en Belgique SOIltma-
joritairement issus de l'immigration marocaine. Il
n'y a donc rien d'anormal à el' que les frères El
Bakraoui. les frères Abdesslam et Abdelhamid
Abaaoud, principaux organisateurs belges des atten-
tats de Bruxelles et de Paris, soient d'origine maro-
caine,

la part des Marocains "djihadistes" a explosê

Selon les études réalisées à l'occasion des 50 ans des
inlmigrations marocaine et turque pour le Centre fé-
déral migration, la Belgique comptait plus de
429000 Marocains et Belges d'origine marocaine, l'Il
1011 pour environ 200000 Turcs et Belges d'oligine
turque, vers lOI (J. De la mênw façon, les quatre fra-
tries - Oukabir, Hichami, Abouyaaqoub et Aalla - im-
pliquées dans les attentats en Espagne ont grandi à
Barcelone et appartiennent à la vaste communauté
marocaine et'Espagne, première communauté mu-
sulmane du pays.

Pour l'Espagne, la dénwgraphie explique donc que
l'on retrouve systématiquement en grand nombre
des Marocains parmi les auteurs d'attentats djiltadis-
tes -46 '.%, des dêtenusen Espagne entre 10l:~ et 2016
pour des al"tivités liées il l'Etat islamique - mais elle
ne peut pas être la seule explication. n y a une ving-
taine d'années, ils représentaient déjà la majorité des
musulmans d'Espagne, sans pour autant l'l'presenter

la majorité des auteurs d'attentats djihadistes.
Entre 1996 et 2012, ils ne constituaient que 27,4 'Ji,

des personnes impliquées dans des activités djiha-
distes en Espagne, contre 2'l,8 't, d'Algériens, alors
que ceux-ci étaient dix fois moins nombreux que les
Marocains. La surreprésentation des Algériens était
alors liée il la guerre civile en Algérie dans les années
')[) entre l'année et différents groupements c1jihadis-
tes dont le GIA. Depuis, "25 am de lutte alltiterl'OI'iste
l'Il Frallce (et en Espagfu'J cihléesw'les ré.~eallxa(gériells
et la politique de z'écOIlciliatiolll/lltionale l'IIAlgérie, Ollt
mis lin terme allx agissemeflts du GIA", explique Djalil
Lounnas, enseignant et eherchem il l'université AI-
Akhawayn d'Ifrane, au Maroc, s'Pécialiste du djiha-
disme en Aflique du Nord. "Le tmu-
mati.sllle <le la grlPrre civile sur les {a-
milles algériennes l'fI Europe peut
égulement expliquer la participation
réduite des Algêl'iells d'Europe (lUXacti-
vités djihadistes", souligne-t-il.

A contrario, la part des Marocains
impliquée dans le djihadisme a ex-
plosé ces dernières années.
Aujourd'hui les connexions des cel-
lules djihadistes en Espa!-(nc s'établis-
sent plutôt avec le Maroc: 46 '.~,des
détenus pour activité en relation avec
le terrorisme djihadiste en ES'Pagne
entre 2013 et 2016 appartenaient il des cellules qui
s'étendaient au Maroc, plus précisément à Tetouan,
Fnideq ou Nador, proches des enclaves cspaliIlolcs de
r:eut.a et Melilla, établissent Fernando Reinares et
Carola Garcia-Calvodu.

w(lhhabites pour le djihad et le mouvement djihaeliste
au Maroc a peu ù peu pris de l'ampleur jusqrl 'au début
cles allnées 2000 al)/'(' les p,'emiers meurtres pelpétrés
par de.s diihadistes, avallt même les attentiJt.s de 200:1 ri
Casablanm, "

ReVf!lnU5 Utransformés et asociaux"

Aujourd'hui, les connexions entre Maroc et Espa-
gne au sein dcs cellules c1jihadistcs se font dans les
deux sens. Pal' exemple, en mars 201 S, une famille
marocaine qui vivait en Espagne a été arrêtée il Ba,
dalona : "Les parellts voulaient que leurs del/X fils reioi,
gllent l'Etat i.slamique, dalls le sillage de 11'1/1'fils a iné dé-
('écJéeI1 Syl'ie, 1/sles Ollt été (,lIvoyés dalls ulle école de lé-

tOI/ail <l'orielltation rigoureuse d'où ils
SOllt rel)enuS 'tlml.~{O/'lIlé.~ et aso-
ciaux", expliquent Fernando Reina-
l'eS et Carola Garcia - Calvodu dans
leur étude parue l'an dernier "L'Etat
islamique en Espagne",

A l'l'vers, le mouvement djihadiste
marocain intervient également en
Espagne. "Le S il/ill 20 12,iol/r du décès
(l'cm jeUlIl' Espa,l}f101de Ceuta d./ms un
atteutat-suicide l'II Syrie, Omal' El Had-
douchi [condamné au Maroc au mo-
ment des attentats de Casablanca de
1003 à trente ans de prison et gracié

en 2011J a présenté ('II persolllle ses colldoléallces' il la
[rmû/le lors cI(' la priàe <lans la mosquée Altuwa. Il CI

éflalemellt cOlltraint l'imam ù adopter et pmmouvoir sa
lIi.sÏlm de l'islam <lans,'Ill nl/J.<;quée",rapportent les deux
auteurs.

Pour autant, le djihadisme en Espagne n'est pas ab,
solument dépendant du mouvement djihadiste ma-
rocain. "7 ,3,S'j', de tous le,sdétenu,s djihacli.stes elll'l'latirm
all('c l'El orlt été l'Ildim/isés sur le territoire national",
rappellent les cherchems espagnols. "Reaumup des
auteurs d'attemats diihadistes ellnllrope om été m<lim-
/isésen Belgique, en Espagne .., SlIr/S(woil'eu besOi.1I d'éla-
blir des liens (lvec le Maroc", insiste Hicham Houdaïfa,
"Si le Mamc <lait,~'illter'r'ogel',sUl'lesuccès <lu délll'Ioppe-
ment du s(llafisme <ljihadiste sut' son sol, il y a dans Irlru-
dimlisatÎOfi IU{'Illedes auteut'S' d'attentats en Eut'ope,
que/qu./' e1lOse'lue l'Occident lui~même doit rl'aitel~"

Aujourd'hui,
les connexions

entre Maroc
et Espagne au

sein des cellules
djihadistes
se font dans

les deux sens.

la longue histoire du Maroc avec le djihad

"r.e .\famc, mlllme les autl'e,~ Etat.s al'l!hes, dispose
d'une longue histoire allec le cljillll(f', rappelle Hieham
Houdaïfa, journaliste au l'vlamc et.auteur d'une séries
d'enquêtes "Extrémisme religieux: plongée dans les
milieux radicaux au Maroc", "ETleri l'OlIImencé dallS'
1", Ulmée.s sn quand (,Etat, SOlls /'illflllence des Etats-
!Jllis duns le cad,'e dl' la guel'J<I"fi'oide, a sOI/te/IUle dé-
part de Maromills en A{gllllni,stafl pour combattre le,s
t/'/Jupe.s soviêtiques, Depuis, cllaque guerre au Moyen-
Orie/lf a dOr/né lieu ri de nOl/veaux départs' de salafistes
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De la volonté de revenir à l'islam au passage à l'acte ultraviolent
C' est le I\cnre d'enquête qui prend le temps de

l'l'l'user son sujet: la radicalisation violenle,
Pour cause, elle l'l'pose SUI'de lonf(s entl'etiens

avec treize détenus condamnés en France pour des
faits de telTUl'Îsme de type djihadiste, et sept autres
pour ries faits .,emhlahles de type nationaliste ou ré-
gionaliste, Cet ancrage humain faill'originalité dl' L1
démarche, Et son principal apport, Car il s'avère que
les parcoUl'; des jeunes gens composant l'échantillon
sont éminemment personnels et divergents, "S'il y a
bien intentionnalité, nous avons constaté que ces par-
cours sont très contingents, très aléatoires et aussi très
largement opportunistes", résume le sociologue Ro-
main Sèze, qui a dirigé l'étude (voir ci-dessus).
Autant de dimensions qui empêchent d'établir un
profil type du djihadiste, les facteur,; de radicafua-
tion étant variahles d'un cas ;'l'autre.

Voici les principaux enseignements de l'étude, qui
nuancent certaines idées reçues.

1Un retour vers l'islam tardif et lié il une
volonté de restructurer sa vie

L~ passage vers la religion est tardif dans le par-
cours de ces jeunes gens mais, au départ, il est pres-
que toujours lié à une recherche d'une vie plus sta-
ble. "Dans la plupart des cas, soit onze sw' treize, ils SV/lt
revenus vers l'islam qu'ils ont redécouvert à l'entrée
dans l'fige ~dulte avec la volonté de restJ'ucturer leur ca-
dre de vie, IIy a cette vulunte d'arrêtel' !me vie adule~-
cmtc ct fcstivc cr dl' chcl'chcr unI' vic séricusc ct stmctu-
rée au momerlt où on débute un travail, où on s'investit
dans une relation amoureu.çe, où on pençe à avoir de.~
enfants", souligne Romain Sèze, Ce retour à la reli-
gion s'e/feclUe à la faveur de lem volonté de relrou-

ver un rôle actif' plus valorisant dans la société. Il y a
aussi chez eux "une très forte pér'c{JI'ination l'eliyieuse'',
dit le eherdwur. Ces jeunes !l"ns che"",hent leur voie,
en fré'luentant tantôt la mos'luée (trois d'entreem:),
des sites web l'OUI'apprendre la religion seul (lu Vlu-
part) ou "ncOl'e en socialisant au ,,,,nt ••ct rie ""pains.

2 Le salafisme, une expérience dont il faut
évaluer la portée au cas par cas

Le salafisme n'est pas un facteur suffIsant de la ra-
dicalisation. "Etre passé pal' le salafisme ne veut ,'ien
dire en soi, Ce qui est intéressant dans le cadre de notre
étude, c'est de re,q~rder quelle a été l'expérience du sala-
[h'me pou,' tel individu et CO/llmellt elle l'a t/'Cl/lsfonné",
nuance le sociologue. Et de citer deux eas de fib'Ure
issus des entretiens. "lin imliL'idu e.'t allé l'ers un
groupe sal~[iste mais parce que le slyle l'auir'ail.ll s'est
mi~ ri adupter une rdiyio~ité trè~ ostensible p~r IWJuelle
il signiJiaÏl son dhaccord pat' rapport à sa place (dmis
la société), en l'occurrence dmls son cadre professionnel.
D'autr'es s'y sont vl'lliment noul'I'ls et ont adopté IIJI ju-
gement sur soi, sur le monde, qui ont pu les amener à ~c-
cepter plus facilemellt des idéologies plus t'io/entes."

Quant au djihadisme, qui se présente comme une
sorte de vérité absolue, il ofIre un cadre qui explique
tout, qui interdit le doute. "Et ce n'est pasdu tout inco-
héi'ent avec la recherche d'un cadre structurant de son
quotidien", souligne le chercheur.

3Un contexte idéologique lié aussi
il une dimension affective

Pour Romain Sèze, on ne va pas il la l'encontre
d'une idéologie, violenle Ollnon, mais on va à la ren-

contre de personnes, dont on devient proche, des
"copains" donL on va intégrer le petil groupe et 1'1'0-
gressiveIllent adhér~r il l~ul'H idées. "C'e"t dOllC sou-
vent une sorte de mimeti.çme comportemental qui
prime, plutôt que la démuverte d'ulle idéulugie", dit-il.
La présencp de personnes l't~.ssoure{~s, à quelque ni--
veall que ce soil, est délerminante. L'llll des détenus
explique avoir suivi des "copains" SUl' un théâtre de
guelTe, pas par convi<.tion idéologique mais pour ne
pas se l'l'trouver seul. "/1 av~it l!IIe bande de copains
d'enfance un peu l'Udicaux 'lu 'il continuait à fl'équenter
de temps en temps mais sanS'p~l'!ager IClI1's idées. Apl'ès
le décès accidentel de s~ mère, il a besoin d'affection et se
dirige vers ce groupe, où on l'entoul'e beaucoup, ce qui
lui fait beaucoup de bien", rapporte Romain Sèze,
"C'est n'est qu'après ~un a/'l'estlltiun Ù ~un r'etuw; ayant
filit demi-toul' parce 'pœ (,da ne lui pluit 1)(J.', 'I" 'il mn,-
cientise ce djilwd."

4 Une violence énorme quand elle s'appuie
sur des considérations religieuses.

La dimension religieuse de l'engagement donne
lieu à une violence plus grande que lorsque l'acti-
visme est de nature politique, "La l'eligion apporte
line [orme d'~bsolutisation de l'engagement qui peut
justifier des niveaux de violence tl'ès élevés, qu'on ne 1'1'-

tmuve pas du tout chez les nationalistes", afllrme M.
sèze, "Desjeunes qui finissent pal' intériorise,' toute une
mal'tyraluyie, selun laqllelle ilfllut se sutTi[iel' sui-même
pOUl'la cause, sont préts à tout,y eomp/'is mOlll'iret voi/'
leul's cam~l'lldes étre tués ou !Ol'tur-rs. Cel'tains sont
méme capalJ/es d'ahandonnel' leul'.~enllllltç en has fige,
leu/' femme, pour parUr SUI' des rhéàfl'es de combat."

Vincent Braun
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